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(...) L'homme d'aujourd'hui est un être qui développe avant tout son intellect en l'appliquant à ce
qui met en jeu sa raison et sa faculté de comprendre les choses du point de vue intellectuel. 

Mais dès l'instant où l'on quitte le monde sensible pour franchir le seuil du monde
suprasensible, on cesse de pouvoir appréhender la réalité avec les seuls moyens de l'intellect.
L'entendement humain peut rendre bien des services sur terre, mais sitôt qu'on a pénétré dans
les mondes supérieurs il ne suffit plus - encore qu'on puisse le considérer là aussi comme un
instrument utile - pour accéder à la connaissance.

Cet entendement aime par-dessus tout à faire des distinctions et pour comprendre les choses il
a besoin d'une définition. Ceux d'entre vous qui sont de fidèles auditeurs de mes conférences
auront remarqué qu'il n'y figure quasiment pas de définitions. On ne peut appréhender la vraie
réalité au moyen de définitions. Des définitions, il y en a de bonnes et de mauvaises,
d'exhaustives et de moins satisfaisantes. Pour comprendre les affaires du monde terrestre, il
faut des définitions, mais si l'on veut comprendre les choses qui ressortissent à la réalité,
notamment des choses qui ressortissent à la réalité suprasensible, définir n'est plus possible. Il
faut caractériser, car il y a dès lors nécessité de considérer les faits et les entités de tous
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les points de vue.

Les définitions sont toujours unilatérales et éveillent chez celui qui est nourri de logique le
souvenir de l'antique école de philosophie grecque où l'on voulut jadis chercher à définir ce
qu'est un homme. Or donc, afin de donner une idée de l'homme on proposa la définition
suivante : l'homme est un bipède sans plumes. Le lendemain, quelqu'un apporta un poulet
plumé et dit : voici un bipède sans plumes, par conséquent, c'est un homme.

On a souvent lieu de se rappeler l'anecdote quand on entend réclamer des définitions pour tel
objet dont les facettes et les sens multiples sont si nombreux que les définitions n'y suffisent
pas et que tout ce qu'on peut faire c'est caractériser. Mais surtout, afin de pouvoir distinguer
entre elles les diverses entités du monde suprasensible les hommes aimeraient avoir une
définition. Ils demandent : Qu'est- ce au juste qu'une telle entité ? Or il se trouve que plus on
pénètre avant dans les mondes suprasensibles, plus les entités s'y interpénètrent, elles
ne sont plus séparées les unes des autres, de sorte qu'on a du mal à les distinguer. (...)

Rudolf Steiner

[Texte en gras : SL]
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